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_ médailles : à l l t , p l u t de 
' • g i i s s . s iec le concours de la Ooncordla-
xiarmonle et de ls « J I M H Oasd* » 

••jjf»» « • • Syndlcsts libres, ru* des Eco-
**». ** : * • 11 h. 43 à 13 h., concert-apéritif 

I alslalll an Mont d"BaJluln. sa 
omvrss os I» paroles* Saint. 

aparlttt d* 11 h. 

* o roMDs MumciPAL D B C H Ô M A G E . 
- D a m a i , hmdl. « . rue Jsan-J.urss. pom-
Î Î T î!Lf5?"^.'u™- * • • « » • » à midi; mardi 
a u s m « m « » heures. Inscriptions et reins-

RONCQ 
AajoerdTisri, d imanche 1 8 j a i s 

«tans las deux paroisses. 
mtlt»«hèeiMe c s l h e U q u : à ls Maison 

Perotanels : prêt ds livres de 8 h. 31 

popalab* : Maison des Syndl-
eata libres, permanence de • h. S 11 h. 

•aettsa «es mstllés an travail : perma
nence ds t h. à 11 h., au local. 

Caisse a'epartae. rue de Lille. 27«. séance 
s * versements et de remboursements, de 
10 a. a i l h. 

• «tel ls S g e u U s • : assemblée générale 
annuells. à 10 h , salis de l s rue Henri 

A LA _ FANFARE DB LA « JEANNE-
D'ABC ». — Répétition demain lundi, à 
18 b - k la Maison parolsslsle. 

ANCIENS COMBATTANTS DU CENTRE. 
— Dstnaln lundi, permanence de 19 h. à 
M t u su sises. 

A LA « FANFARE DU BÎ.ANC-FOUR ». — 
Os dtmanchs. rassemblem \ I des musiciens 
an «lège. a 10 h., pour la participation à 
la procession ds ls paroisse Sslnt-Roch. 

Bans rapréa-midl. la société saststers à 
la niissaslun ds ls psrotsss Sslnt-Francols 
d'Asssss. à Mouvaux-les-Frsncs. Rassemble-
msnt osa musiciens à 14 h. 43. cbes M. 
Bsckloo. 

ROUBAIX 
A Radio+liné 

Spectacle permanent, les jeudis, aams-
dls. dimanches et lundis, de 14 h. 30 à 
23 h. 30 : les vendredis ds 17 h. 30 a 
33 h. 30. — Prix unique: semslne. S (r. 
lenf. 3 tr.) . dimanche. 4 fr. lent. 3 fr ). 
Spectacla ds famille 480*4 

Au € Pax > à Wattrelot 

Au « Rex » à Roubaix 
Shlrley Temple, vedette N" 1. nous re

vient dans « La Vie su ross ». l'un des 
filins les plus touchants qu'elle ait jamais 
tournés. Cette < Vie en rose > est tout un 
programme et l'optimisme de Shlrley aaurs 
gagner le cœur ds tous les spectateurs. 
petits s t grands. En effet, celle qui tut à 
quatre ans un enfant prodige du cinéma, 
s'sdrssss a présent A un public de plus sn 
plus étendu. La Joie des entants est deve
nus, peu à peu. l'un des divertissements 
favoris des parents et Shlrley compte 
maintenant autant d'admirateurs parmi 
les adultes qus parmi les Jeunes. « La Vie 
en ross » apportera à tous ds la gaité s t 
de l'entrain. 

Au « Paz » à Wsttrelos. en première 
partie : Les Hommes ds la cote. 

Au « Rex » à Roubaix. en première par
ue : « L'Héroïque embuscade ». 

Le? programme des fête» 

d'aujourd'hui 

au. Centra régional 

Voici les programmes que donneront a u 
jourd'hui dimanche 18 Juin, les différents 
groupes s t sociétés de musique qui pren
dront part aux fêtes d u Centre régional de 
Roubaix. 

Le Groupe artistique do B e t t y , 
à 1 5 heures 

Bourrée carrée du Bss-Berry : Le Oasas-
Nolaette. danse: Chanson berrichonne: Polka 
de l'Agessss : Ls Moutonne, danse ; Solo de 
cornemuse par le maître sonneur Lucien 
Ouillemaln : Bourrée croisés du Haut-Berry ; 
Chanson berrichonne ; Quadrille ; La Chieu-

e, danse. 

La fanfare « La P a i x » 
et le Cercle orphéoniqae « Les XL » 

à 1 6 heures 
Fanfare « La Paix ». — Première partie : 

Marche des Ménlnois. X... ; Le lac des fées. 
ouverture. Auber : Les amourettes de J. 
Gungl. arrangé par Corroyés : l'Italienne à 
Alger. Rosslnl. 

Deuxième partis : Vers les Flandres. Pel-
lemeule : Le calife de Bagdad, de Boleldteu. 
arrang. par Th. Rottler : Les cloches ds Cor-

neville. Planquette : Défilé Levallols. A. Bien-

Cercle Orphéonique • Les XL ». : s ) Le 
Cor. A. Flégler : b) Ton regard (sollsts : M. 
Dereu). musique de c t . J . Olrschner ; Aux 
Mineurs. Salnt-Saêns. 

L'Harmonie mutuelle de Croix, 
à 2 0 heures 

Phèdre, ouverture (Msssenet) : Mireille, 
fantaisie (Oounod): Ls Jongleur de Notre-
Dame, fantaisie (Msssenet): Rlgoletto. fan-

atsie pour clarinette, sollsts : M. P. Delmet 
Verdi) ; r Artésienne. 3s suite d'orchestre 

(Biset): Les Errynnles. divertissement : s ) 
Dnnse grecque, b) Troyenne. c) Saturnales 
(M&ssenet). 

La troupe « Stel la » 
(Pet i t Monde Artistique de Tourcoing) 

à 2 1 h. 3 0 , a v e c la lumière noire 
Marche des forgerons : Ronds des petits 

pierrots : Le feu et les follets : Pitrerie : Le 
petit André Chalo. le plus petit ténor du 
monde : Danse hawaïenne : Ls fantaisiste 
Lucien Balsleux : Le moment musical ; Ar
lequin et poupée : Le voile enchanté : La 
parade des soldats de bols : La Neva : a lgue 
écossaise : Les burlesques : JskJcy Walxer. 
claquettes américaines : André Chalo ; Ls 
Lsmbetb Walk : Luc s t Ronald dans leur 
répertoire moderne : Danse des fleurs ; Ls 
grand oiseau ; Retraite. 
Les « Ballets français » 

a v e c Lycette Darsouval 
Notons que c'est au cours de cette soirée 

que Mlle Lycette Darsonval. Serge Perettl, 
premiers danseurs de l'Opéra, et lea s Bal
lets français s se produiront. 

TOURCOING 
Ciné-Théâtre 

I.e programme de cette semaine, au « Ciné-
Théâtre ». nous ramène au temps des gran-

à c« jeune artiste dont La. carrière 6»n- j d , 5 e p o p e e 8 a v M l e m m . ^ Êiib u s t ,ers . . 
nonce comme devant être particulière- î oeuvre de grande ciasM. dans laquelle lea ve
inent brillante. ri table» amateurs de cinéma trouveront une 

•aasssssaxassxaa . é v o c a t i o n d ' U l l O é p o q u e T é V O l U » , O Ù . « • 1*0-

PASSAGE DU CONTROLEUR. - En mal- ^ " t
d « f » l ? « ^ j l » » • » • » **»»> 

ss*. i , ,.-,„... ni tsssssas Mm Q h À. i i h C « t , en effet, un film d aventura, somp-
— « » — i — * g ' ° ; j ; ' j?"* " « « . . tu*uaement réalisé, où abondent les bat*ulea. 

PAIEMENT DES ALLOCATIONS D'ASSIS-| , e s R b o r d a 4 ï e 9 et lem ^enes de pillage. 
Frédérlk March est le « Flibustier » Idéal, 

et Franalavkav Oaal personnifie la compagne 
rêvée de l'aventurier héroïque. 

« Le château Saint-Hubert » complète le 
prr gramme. Le propriétaire d'un château est 
un vieux misanthrope, dont la seule pas
sion est la montagne. Apres s'être brouillé 
avec son fils, puis avec sa fille, l! ne recon
naîtra se» erreurs qu'à la suite d'un acci
dent de chasse et rappellera ses enfanta afin 
de leur donner la possibilité de réaliser leur 
rêve. 

Sur ce thème simple, a été conçu un film 
attrayant qui comporte de belles photoa 
d'extérieurs. 

Central-Ciné 

« Une grande bicarré > ramène sur l'écran 
James Cagney. qui tenait tout récemment 
encore, l'affiche du Central-Ciné. 

Ici, il Incarne un reporter photographe 
à, l'affût du cliché sensationnel, sans cesse 
en mouvement pour échapper aux une et 
aux autres, qui surgit là où on ne l'attend 
plus, disparaît à l'Instant où on croit l'avoir 
rejoint, et qui. tour à tour, seine la terreur 
ou déchaîne le rire. 

Dons ce film rapide, l'action trépidante 
vous entraine à travers de multiples et sou
vent Joyeuses péripéties, vers un dénouement 
rude et puissant, où nous retrouvons Cagney 
aussi sensible que < cabochard ». 

• Place de la Concorde ». — Par suite de 
circnnntances amusantes, un reporter, . . J S -
diophonlque, cette fols, ramène en France 
une marchande de Journaux étrangère. 

Notre homme persuade la voyageuse im
provisée qu'à Parts elle pourra « faire des 
étincelles » : mais l'arrivée dans la capitale 
ne se fait pas aussi facilement que pou
vaient l'escompter le reporter et la Jeune 
fille et c'est le point de départ d'un lm-

BONDUES 
L a foire a a x plaisirs de la Sainte-Famille 

La foire aux plaisirs annuelle donnée 
an profit des ceuvrea paroissiales dans les 
locaux de la Salnte-Pamllle. s'ouvrira ls 
dimanche 30 Juillet, pour se continuer 
Jusqu'su lundi soir. 

Le comité organisateur a décidé de 
maintenir les attractions les plus Intéres
santes et de renouveler celles qui pa
raissent démodées. 

LINSELLES 
AUX ARTISAN!» ET ARTISANS. — Afin 

de renseigner les artlsanes et artisans aur 
les nouvelles dispositions fiscales, en parti
culier sur ls tsxe d'armement de 1 % 
ainsi qus sur ls contribution extraordinaire 
ds 2 «V l'Union des Artisans de la région 
du Word, organise uns permanence, ce di
manche 18 Juin, ds 10 h. 30 à 11 h 30 su 
café e A la Ville de Ltnselles ». rue du 
Maréchal-Poch. Les artisans pourront y. 
ebtsnlr également tous renseignements Ju
ridiques ou comptables. 

CAISSE D'EPARGNE. — Ouverts aujour
d'hui dimanche, ds 10 h. 30 à 11 h. 30. a 
la mairie. 

MUTUELLE SAINT-MEDARD. — Aujour
d'hui dimanche la. réunion à 17 h. à l'Hô-
tsl du Orand-Logta. A l'Issue, tombola en
tes les membres présents. 

ANCIENS DES ARMEES D'OCCUPATION 
— A l'occasion de la ducasse, la section 
Ilnsellolss des A.A.O. organise pour les dl-
msnche 25 et lundi 26 Juin, dans les diffé
rents cafés, su profit de sa caisse de se
cours, des Jeux dotés ds nombreux prix. 
Qu'on as le dise. 

BOIISBECQUE 
PASSAGE DU PERCEPTEUR. — Ce mar

di 20 Juin, ds 8 h. A midi, salis du 1er éta
ge de la mairie. 

CONSULTATION DBS NOURRISSONS. — 
Les secondes séances mensuelle* auront 
lieu à la mairie, salle du 1er étage, mardi 
M Juin (lettres A s D. inclusivement) et 

Concerts et Spectacles 

. 

C0LI5EE 
3 heures Rx . Tél. 344.5; | 
« heures $0 PROGRAMME 
8 heures COMPLET 

h. Vanel. J.-P. Aumont. M. Lsb 

S.O.S. SAHAR) 
La célèbre vedette du disque et 
de la Radio Beda Caire dans 

SI TU REVIENS 

QUESNOY-SUR-DEULE 
S a c c e s musical 

C'est avec plaisir que nous enregistrons 
l s nouveau succès qus vient d'obtenir s u 
concours d u 14 Juin, au Conservatoire de 
Parla. M. Albert Marescsux. qui s obtenu 
son premier accessit de trompette d har
monie. 

Nous adressons nos vives félicitations 

lundi 19, de | 

FRESNOY 
T g - DAHCIISGSKATING 

P E R M A N E N T avec 2 Orchestre 
.Cinéma : Mat. 1S h. Soirée 19 h. SOI 

Laden BAItOI'X . Joaellne UAEL 

REMONTONS 
CHAMPS-ELYSEES 

Itaert, Paul. Dabeet, Larquey dam 

Titin des Marti gués 
PKSB1N» ANIMES 

Biné du Capraau. Watqu.hali 
Deux séances à t h. 15 et 5 h. 45 | 

\Mon Curé chez le* Rick 
L'OCCIDENT 

IIMi 
I BOUBAIX (Tél. 157-Ml ' 

lABjo^fcBi, d . : SPECTACLE 
KiSUt COMPLET à 
k o h. 30 à 24 b. chaqua séant* 

8.O.8. SAHARA avec Ch. Vanel 
I 81 TU BEV1EN8 avec Beda Caire. 

c& 

ttx. «S. Rue «lèn -Harrall 

Spectacle 
remuaient 
de M h. 3 0 
à 2 3 h. 3 0 

W K UNIQUE 

4 fr. ENFANTS 
— » fr. 

LES ACTUALITES MONDIALES 
. M. UBUKUE VI «-lies M. UOUbEVu. 

CHASSEVRS VOLANTS 
Superbe documentaire 

LA QUINTVFLÊE DE PLVTO 
lin Inénarrable dessin animé 

M E U R T R I E R S DE LA MER 
De documentaire hors série' vous mon
trera les atrocités commises par In 
redoutables habitants dse mers, enf 
kutres le requin, ce terrible et 

redoute bandit-

W a r n e r B A X T E R 

Alice F A Y E et 
Jack OAKIE 

DANS Ulf GRAND FILM 

Le Roi do Mnsie-Hal 
Numéros sensationnels, attractions lné-
litee, amusants quiproquos, tout oon 
pourt A faire de cette production ui 

nlm des plus divertissants. 

CINEMA NOËL Bue ioaUt°' ' " 
Mstlnèe S heures 

SI TU REVIENS 
S.O.S. SAHARA 

E 
| > h 

CARIOCA, Lys . 2 h. 30, 6 h. 30 
VENTURA F E U X D £ m 

Mlckey Hlawatha. 

3 0 1 

ri 

RUE LACROIX 

O L Y M P I A Tg PONT DES PIATS 

I
A 2 h. SS, S h. 30. g h. A 2 h. 30. S h. SI 

DEUX FILMS FRANÇAIS 
Un grand succès populaire 

TITIN DES MARTIGVi 
ivec Allbert. Panlette Dabost, Larqui 
Remontons tas Champs-Elysée 

avec Lucien BABOUX. 
OLYMPIA DANCING de I a 11 heui 

BOYAL 
I.ELEU 
AZA18, AIMOS et les deux grands comi
ques français Tlchadel et Rousseau dans 

LES ROIS DE LA FLOTTE 
Lew. Stone d a n s 7 5 minâtes d'angoisse 

vmvE^s^r^VmiÏÀA 
James Cagney "' tmmimmm 
Albert Préjean 

REX.ROUBAIX f PAX-WATTRELOS 
15 h.. 1S h. SO. 20 h. 15 h., 18 h. S0, 20 h 

IL'HEROÏQUE I LES HOMMES 

EMBUSCADE I DE LA COTI 

S La Vie en rose 
AI PA7AR B u e "* Yourcolng 
#tilAi»smeTss»lia. _ BouBAix — 

9- SYMPHONIE ( ^ ™ Ï U « , 
UBAIX 

Benjamine Gigli *£tS£t2r 
BERCEUSE A L'ENFANT 
LE MONSIEUR DE S HEURES 

CINE-THEATRE 

i 

NORD 
Un cneminot est renversé et tué 
par une camionnette , à Lomme 

M. Alfred Coudenys. 80 ans. employé à 
la 8 J * C F . revenait vers 14 h. 25 k bicy
clette shez lui. son service terminé quand, 
à l'sngle des rues Albert-Thomas et Jules-
Ouesde. a Lomme. à trois cents mètres de 
ehes lui. 11 fut happé par une lourde ca
mionnette chargée de terre et conduite par 
M Georges Btutzlnger Quelques témoins 
se précipitèrent su secours du malheureux 
cycliste qui, bélasl ne tarda pas à rendre 
le dernier soupir. 

Le parquet de Lille a été avisé. 

PAS-DE-CALAIS 

PORT ne pas comparaître 
en correctionnelle, an boacher 

de Bonrecq se donne la mort 
M. Amory Lafère. 38 ans. né s Norrent-

FOntas. boucher, a Bourecq. devait com
paraître devant le tribunal correctionnel 
de Béthune pour homicide involontaire 

B'estlmant déshonoré par une telle 
comparution, 11 s'est volontairement don
né la mort d'un coup de fusil de etnsse 
n a laissé pour sa famille une lettre dans 
laquelle 11 affirmait n'être 
aable de l'accident survenu. 

Avenue Gust-Drnn 
Tourcoing (T. 3 82) 

AUJOURD'HUI à 1S h. 18 et 20 h. 18 
èdérlc March 
anrlsca Oaal 

LE CHATEAU f AUJOURD'HUI è 15 h. 15 et 20 h. 1.1 • 
rt„cT^MoaaTr Les FUbnstierÂ 

LE CHATEAU SAINT-HUBERT • 

R I A I T ! " ! T » 2 h. »o . 4 h. - 6 h. 
I \ I 1\LÊ l\J, 1 g 8 h. 15 • PERMANENT 

Charles Vanel : L'OCCIDENT 

Won Curé chez les Riches 

CEHÏ&S&iE 
31, Rue Nationale, Tourcoing (Tél. 74) 

PLACE DE LA CONCORDE 
Un spectacle amusant 

avec Albert Préjean, Dollv Molllnger. 
Armand Bernard. René Lefèvre 

UNE GRANDE BAGARRE 
THKITRE DES MARIONNETTES 

ACTUALITE* MONDIALES 
Matinée à 15 h. 30 — Soirée A tê h. 1.1 
Location gratuite de 10 à 12 heures. 

ANDE BAOARRB avec J. t'agnev 

DANCING • Orchestre, Accordéon. 

SUPER SCALA Ciné-Dancing 
A 3 heures MONT-A-LEUX A 7 h. 30 
Dallo Bevere: MIARKA. la Bile à l'ourse 

Ilerman Brix : TARZAN TRIOMPHE 

BELGIQUE 
A l ' o e x a s i e n * «le P r j a a n f n i r a t i o n 

d e s e s n o u v e a u x l o c a u x , 

l e B l o c c a t h o l i q u e b e l g e a v o t e 

u n i m p o r t a n t o r d r e d u j o u r 

s u r l a p o l i t i q u e b u d g é t a i r e 

e t l a d é f e n s e m o r a l e d u p a y s 

Le Bloc catholique belge a tenu, samedi, 
une assemblée particulière dans sas nou
veaux locaux de la rue Léopold, A Bru
xelles, qui avalent été bénis le matin par 

chanoine Boone, curé de Saint-

DIMANCHE 16 JUIN 1939 
ne voyant plus sa mère, grimpa sur a n s 

lee, près de la fenêtre e t à son tour 
iba près du cadavre, que des legs»las 

Srdalent sn attendant la police. L'enfant 
t tuée elle aussi. On devine l'émotion 

causée par ce double drame. 

Nouvelles économiques 
Revue hebdomadaire 

des marches cotonniers 
MM. sfllllgsn. Weld et C noua écrivent : 
Pss de nouvelles à sensation cette semslne 

en provenance d'Amérique où la question 
d . ? c ^ é < 1 , t• * l'agriculture et celle des sub-
••ess à l'exportstlon du coton semblent être 
srnvées a un point mort. Depuis la cons
tatation récents de l'Impossibilité d'un 
accord entre les délégués ds la Chambre et 
du Sénat sur ces points. l'Appropriation Bill 
est retournée devant les représentants et 
» deux reprises déjà l'annonce tut faits 
«t les dates fixées pour uns nouvelle dis
cussion. Cette semaine encore, exactement 
Jeudi, la question devait être débattue, ce 
qui laissait espérer une prompte décision. 
A l'heure où nous écrivons, rien n'a trans
piré de ce qui s'est psssé à la Chambre ce 
Jour-là et l'allure des marches semble 'ndl-
quer qu'il ne s'y est rien dit de sensstlon-
nel. La question reste donc entière et ls 
position des marchés européens, de ce fslt. 
aussi confuse. 

Ceci n'empêche que les prix se maintien
nent aisément aux environs de leurs hauts 
niveaux récents. Malgré la relaxation de 
quelque 200.000 balles ds coton du Loan. ls 
sttustton du disponible reste toujours aussi 
tendue, aussi bien en Amérique que sur 
l'snclen continent. La consommation amé
ricaine pour mal. qui s'est élevée à 803.000 
balles, soit 28 590 balles par Jour, contribue 
à cette fermeté ainsi que les svls d'excel
lentes affaire» traitées psr Worth Street 
En Europe également, on constate un bon 
courant d'affaires en tissus de coton. 

La nouvelle récolte smérlca'ne commence 
à être l'objet des préoccupations du mar
ché. SI l'on en croit les avis, tant privés 
qu'officiels, la période des débuts n'a pas 
été des plus favorables : excès d'humidité, 
excès de sécheresse, ont nul ici et là au bon 
développement ds la plante et, bien qu'il 
soit encore trop tôt pour tirer des conclu
sions de cet étst de eboees, celui-ci a pro
voqué cependant ad cours ds cette semslne 
une certaine tension des prix dss éloignés 
ps- rapport aux rapprochés. 

Cette tendance pourrait s'accentuer au 
cours des prochslnes semslnes et les schsts 
de nouve'le récolte su déport actuellement 
existant semblent attrayants. 

Revue des métaux 
MM. p. orandjean et o nous écrivent : 
Les cours ont eu tendance à s'affaiblir 

durant la semaine sous revus. Cette fai
blesse a été provoquée dans uns certaine 
mesure par l'incertitude concernant le pacte 
anglo-russe, ainsi que des rumeurs non con-
f rmées su sujet de ls concentration dea 
troupes allemandes prés de Dantzlg. Néan
moins, cas rumeurs ne semblent pss être 
sérieuses e^ en vue ds l'amélioration des 
perspectives industrielles en Amérique, nous 
sommes convaincue que les cours es majo
reront en temps opportun. 

Cuivre. — La consommstion en Europe 
semble bien se maintenir, mais le Japon 
a ralenti ses schsts. Ls point faible actuel
lement est certainement la mauvaise situa
tion statistique du cuivre en Amérique, et 
l'on s'accorde à croire que les cours ont peu 
de chance de se majorer, à moins que ls 
demanda n'augmente ou qu'il se produise 
une nouvelle réduction par les gros pro
ducteurs. 

Etain. — Les cours du disponible ont 
encore baissé, par suite des craintes que 
le Comité International de l'êtaln à sa pro-
cbslne réunion à Parts mercredi, puisse sut -
menter le contingent actuel de 40 % d'au 
moins S % pour la troisième trimestre de 
l'snnée. 

La question primordiale est celle du Pool 
de Bsttement, car toute sctlon Imprudente 
pourrait certainement amoindrir les chan
ces de pouvoir disposer de ce métal à dea 
oiix raisonnables, c'est-à-dire, aux envi
rons de f 230 par tonne. En vus ds os fac
teur très Important, nous sommes enclin.) 
à croire que le Comité préférerait sans dou
te laisser le contingent tel quel, en syant 
en vue l'Idée de consolider la situation du 
Pool de Bsttement pour au moins encore 
trois mois. 

Plomb. — Les cours se sont affaiblis légè
rement par suite de l'absence d'Intérêt spé
culatif et ds quelques liquidations de haus
sier» fatigués, et maigre certains rapports 
dirant que les stoclts diminuent progres
sivement. 

Zinc. — La demande de la consommation 
est toujours très soutenue et les cours très 
fermes. La réduction sensible du déport fslt 

. er.visaeer que la demande continentale est 
i meilleure. 

Le Directoire, sous la présidence de MM. 
Hoyoïa e* Verblst. a d'abord fixé le pro
gramme du congrès que le Bloc catholi
que tlssirtia las 11 et 12 novembre. Par
mi lee questions qui seront traitées figu
rent ta crise de nos institutions, l'opinion 
et les partie, le problème de l'Etat et de ta 
nation organisée. 

Un long échange de vues a suivi, puis 
le Bloc catholique a voté un ordre du 
Jour qui fixe son attitude sur deux points 
principaux : la politique budgétaire et 
économique, et la défense morale du page. 

En ee qui concerne le premier point, le 
Directoire eonnrme see précédentes décla
rations : limitation de l'eSTort fiscal à li 
mesure strictement indispensable aux be 
soins vitaux de l'Etat ; allégement du bud
get de l'Etat en réalisant de substantielles 
économies ; mise en oeuvre d'une politique 
économique active, qui respectera et sti
mulera l'initiative industrielle, agricole et 
commerciale. 

Rn ce qui concerne lee nouvelles char 
gea fiscales, le Bloc catholique demande 
que l'Etat ménage lee familles nombreu 
ses et tienne compte des services qu'elles 
rendent au pava, qu'il cherche à dépis 
ter effectivement les fraudeurs fiscaux e 
que le gouvernement prépare dée mainte 
nant le budget de 18*0 en réalisant uni 
réduction sérieuse des dépenses, en sup 
primant certains cumuls et en mettant ai 
point les conclusions du rapport du com 
mlsealre royal sur lee pensions. 

Le Bloc demande enfin que l l t a t se 
borne A engager des travaux rentables. 

En ce qui concerne le second point. _ 
défense morale du para, le Directoire du 
Bloc catholique demande que lea autorités 
redoublent de vigilance pour ta protec
tion morale des familles et spécialement 
de ta Jeunesse, en combattant . ta plaie 
des parts et dea Jeux de hasard, la pré
sentation dee films pornographiques et le 
laisser-aller qui ee manifeste sur les pla
ges et dans certains milieux de villégia
ture. ' 

T i r a g e d e l ' e m p r u n t d e 1 9 3 3 

Samedi a eu l ieu le soixante-neuvième 
tirage de l'emprunt 1833 : 

Le lot d'un million de francs est échu 
A la série 162717. 

Les quarante-cinq séries suivantes sont 
remboursables à 25.000 francs : 
10042» 100818 117384 119500 120857 124832 
135722 188280 14568* 184283 156444 165870 
187048 180750 181821 184544 1^191 188870 
201831 204428 208112 214813 215805 230204 
281687 287888 281045 306078 308721 818397 
324668 131887 347003 847144 361338 361878 
352542 358262 368388 S78283 379103 383542 
385513 387861 388268 

Chaque obligation appartenant à une 
série eortle a droit au 6-« lot attribué 
à ta série à laquelle elle appartient. 

D e s i n g é n i e u r s f r a n ç a i s v i s i t e n t 

l a v i l l e d e G a n d 

Samedi une délégation de la Société dea 
Ingénieurs civils de France, conduite par 
M Perr. a été reçue à l'hôtel de ville 
de Oand. 

U n o c t o g é n a i r e e s t t u é 

a u c o u r s d e s o n p r e m i e r v o y a g e 

e n a u t o m o b i l e 

M. Decxers, âgé ds 60 ans. demeurant à 
Salnt-Marleburg. près de Brasschast, était 
parti e n automobile avec ton père, âgé de 
80 ans. et u n ami. Fret de Merexem, l'au
tomobile fit une embardée et versa. 

Le père d u conducteur donna de la tète 
contre la poignée de ta portière et suc
comba quelques minutes plus tard à une 
fracture du crâne. Le conducteur e t son 
ami furent légèrement blessés. 

M. Decxers père n'aval* Jamais voulu 
mettre le pied dans une automobile, n 
avait cédé pour la première fols aux Ins
tances de son fils. 

U n e j e u n e f e m m e et sa fillette 

tombent d'un c inquième étage 

à Saint-Gilles 
LES DEUX VICTIMES SUCCOMBENT 
Samedi, vers 10 h. du matin. M-» De-

grees, épouse Meyer. nettoyait les fenêtres 
de son appartement, au cinquième étage, 
rue de Bosnie, i Salnt-GUles-Bruxelles, 
lorsqu'elle glissa et vint s'abattre sur l e 
sol d'une hsuteur de 15 mètres. 

Peu après, sa fillette, tgèe de 22 mois. 

CABINET DENTAIRE du Docteur HKO-
VaXatAMS Cousu Itst ions mardis e t same
dis. 82, rue du Télégraphe. Movacraa. MS 

MONS 
L e s f u n é r a i l l e s 

d e M . D é s i r é D e s c a m p a 
La popu-«b.ou uioutoise. ainsi «,ue les 

ancisns rommiiuij beigea, anglais et 
français, ont rsnau ssmeui un hommage 
soiennel a M Désiré PxéxexéBgXa grand Inva
lide de guerre, fondateur e t président à 
vie a s la seauon ae Mons ds ta P J i i , 
dont las tu ne rail las ont revêtu un carac
tère d'exceptionnelle grandeur. 

Dés 9 h . un interna In eh la défilé a com
mence devant la dépouule mortelle qui 
disparaissait sous un amoncellement de 
Reurs et de couronnes Devant ls porche 
d'entrée de l'hôtel de ti l le, drapé de noir. 

Le cercueil, recouvert du drapeau na
tional, était gardé par des snctens frères 
d'armes du défunt. 

L'armée était représenté par le général 
Desciee. commandant la province de Bs l -
nsut , accompagné ds plusieurs officiers su
périeurs, tandis que quantité de person
nalités civiles entouraient M M Masson, 
ministre d'Etat: Van Moi, gouverneur du 
Halnaut; Sprumont. commissaire d'arron
dissement s t les membres du Conseil com
munal. 

Avant la levée du corps qui s'est faits 
sn présence de nombreuses délégations 
d anciens combattants accompagnés d'une 
centaine de drapeaux, dea discours ont été 
prononcés par l'éohevtn Lecleroq, an nom 
de ta ville de Mons: M Brand, président 
du Halnaut ds ta r N J.. et M. Victor Bure, 
greffier provincial du Halnaut, au nom du 
personnel provincial dont M Désiré Des-
camps faisait partes. 

Ls cortège funèbre s'est dirigé I 
l'église Saint-Nicolas où a eu lieu la céré
monie religieuse. 

Les coins du poêle étalent tenus par 
MM. l'èchrvln Lecleroq: Henri Le Clère, 
ancien président national de la FJTX; 
Brand: par M. Bure, le commandant 8we-
nen du 1er régiment de crusse u n à pied 
et le général Demart. 

Après l'office religieux. l'Inhumation a 
eu Heu dans la pelouse d'honneur du cl 
metlère commun si, où le général Demart 
a prononcé un dernier adieu. 

CHRONIQUE 
DELENSE1GNI 

R0DBATJC 

Nous publions ci IIISSOMS l a eatat i 
résultats des concours de fia traitant! 

CLASSE 
Proie 

1" prix à l'unanimité. M*» 
Vanackers: 2a» prix * l'unanimité. 
Agnes Varier. 

ceas t • s g - s a t l ~ saatsxast è I 
M'- Janine VanuffsL 

Le Jurjr as anaipnsalt de : 
Bousquet, directeur: M. Oer-
et W- Marguerite BcyeM. 

CLASSE irOBQUB 

1" prix à l'unanimité. M** 
Vanaekérs; Sa» prix à l-unaasa 
Agaés Vsrtsr. 

t-ours aaaf «a i l " m satina à 1 
M"« Janlaa VanuffeL 

Ls Jury ss composait de : ta. 
Bousquet, directeur; M Ul l l g l t 
s t M"- Marguerite Bsayard, 

CLASSE DB STUTB 

Cours 
Adn.s Rolun: Ssas nomination, M. 
Fourmeau. à l'unanimité; S*» 
M. Michel Msajsl. 

CLASSE DE BAUTtKHa 
Profa 

Cours 
1-unanunlts. MM. Jules 
ries Cardon; 3s» iinrainaltna, ta. 
HSquetts; 3— nomination. M. Beat 
becque. 

CLASSE DR CLAtURRTTJl 
Profa 

Cours 

mité, M. »"'»"^ »>»^h» ;̂ t*» 
MM Marcel Dupont. Emue I duras», i 
Bcheeter; 3»« nomination à 11 
M. Jules Duqussnov. 

CLASSE DE SAXC 
Prour 

LES c GUEULES CASSEES » 
ET LA LOTERIE NATIONALE 

Ls Secrétariat général des s Gueules cas
sées > annonça que lea souscripteurs dee 
dixièmes émis par l'Union des blessés ds 
la face, ont gagné au tirage de la «iiTismT 
tranche, plus ds vingt xaaxexosl de francs 
ds lots dont le gros lot de cinq geasasxtj 
pour la donslème fou. 

Depuis le début de leur émission, les 
dixièmes e Gueules rsssées s ont réparti 
entre leurs souscripteurs ta somme formi
dable ds plus de 880 millions de francs 

Le succès grandissant de l'émission des 
< Gueules attestai s est un gage de chance 
et de bonheur pour tous ceux qui appor
tent leur souscription à cette o u v r e phi
lanthropique fondée par le regretté colo
nel Picot, et dirigée par les Mutilée de la 
race. C'est le seul dixième dont les béné
fices sont Intégralement affectés à des 
groupements de vrais mutilés de guerre. 

Les lots seront parés sans exception et 
sans aucune retenue, dés le lendemain du 
tirage. 20. rue d'Aguistsan. à Parla, de 
8 h. 80 du matin à 17 h., sans Interruption 
(sauf samedi après-midi, dimanches et 
Jours fériés). 

Assemblée générale de la Caisse 
de compensation 

des industries polygraphiqoes 
du Nord 

L'assemblée du 7 Juin 1838 n'ayant pas 
réuni le quorum nécessaire pour déllbirer 
valablement sur les modifications aux 
statuts et règlements figurant à l'ordre d u 
Jcur. les adhérents de ta Caisse sont con
voques de nouveau à la seconde assemblée 
générale extraordinaire, qui se tiendra, 
toujours à la Bourse du commerce, rue de 
la Clef, à Lille, le mercredi 21 Juin, * 
10 h. 30. 

Cette noavelle réunion comportera l'or
dre du Jour suivant: modifications aux 
statuts et règlements résultant de l'appli
cation du décret-loi du 12 novembre 1838: 
projet d'extension du bénéfice dee alloca
tions familiales aux employeurs, et modi
fication éventuelle des règlements en con
séquence; étude d'une sollicitation d'ex
tension de l'activité de la Caisse à un dé
partement limitrophe, et modifications 
éventuelles dee statuts et règlements ré
sultant ds l'adoption de ce projet. 

Questions diverses. 

l'unanimité, M Maurice 
mtnation. MM. André Coutarlai et 
Lshsut; 2 
nicourt. Achille Tuytena, Albert 
Gaston Prévost; ; 3s» nornssati 
Raymond Vsnrtermatrea et René 
cas. 

Ls Jury ss composait de : M. 
Bousquet, président-directeur ; 
Willem, adminlstratsur ait ~ 
MM. André cièvs. Emile Btasjx, 
O. AUyns. 

CLASSE DR 
Professeur : M 

Cours élémentaire : 2 ~ 
André Dsoourceus. Marcel Bar. Paul 
eaux. 

CLASSE DB BDOUB 
Cours «émeatalrs : 1™ nommai 

1-unanimlté, MM. Roger netaistas e t 
Choqdet. 

CLASSE DR COR 
Professeur 

étéaaeatal 
l'unanimité, M. Lucien Delvane; tes 
nation à l'unanimité. M Pierre Vaa J 

CLASSE DR 
Professeur : 

Cours élémentaire : 
Charles Dubois; 2 -
pbiis Juillet et Paul P u m a » : 
uan, M Raoul Vermeulea. 

CLASSE DR SAXRORN-i 
Professeur : M. Régi 

Cours élémentaire : *— nom 
Henri Bys et Henri Rémy. 

Ls Jury ee composait d e : 
Bousquet, présldent-dlrscteur, 
Léon Dubar et r ' 

S a c c è s ds n a s u n t f 
Mous relevons parmi 

damier examan de la Société a s 
blllte de Pianos, les noms de l é 
l'Institut piofessionnsi, qui ont 
la certificat de teneur de livres i 

Albert Andes, André 

Dumoulin, Raymond Fsgasé. 
Pierre Bsuls, Julien Junxar. 
valons Daniel Lsveugls, PatU 
André Paray, Jules RouvuuUa, 1 
aerbrugghsn. Osorges Van Meaaaa, 

Parmi sus. Raymond Pagaot est sàsasé 

tant ls succès d'un autre élève de l 'LP. 
l'an dernier. 

Nous trouvons également lea acats da 
t élèves parmi les candidats reçus à IttBe» 
men d'anglais ds la Chambre de eeaanatsaa 
britannique ds Paris : 

Antolns Braem, Maurice Lefebwe, Théo-
pnans Léman, Robert Meurtaaa, lusse» 
Millet. Bernard Serré. Louis Va 
broucks. Alfred 

Nous adressons toutes 
S cas élèves des cours de la ras de la 1 
et à leurs dévoués profa 

SOURDS! 
R É S U L T A T I M M É D I A T . * 

Les EtshllsssmenU FRAIONAC-nagt. 
N l l ' U N . 20 bis, Grande-Ftaoe, 
vous Informent qu'un 
clallste de Paris vous pi 
20 JUIN 1838, à leur 
nters modèles des 

PHONOPHORE M 
convenant exactement à 

Appareils remboursés par las . 
sociales. 

M A J U 

LE HAVRE 

Prix en francs sux M Ktlns 
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La douloureuse victoire 
PAR DELLY 

Tl s suffi d'un Jour ds trouble et de folle 
Pour eue mon corur s'éloigne et que Je 

[vous oublie. 
Boeert Vsisry-Radot. 

I 

La chaude brise de Juin entrait par lea 
trots portes-fenêtres dans la grande salle 
longue qu assombrissaient un peu les 
marronniers proches. L'ombre mouvante 
«•es feuillages dansait sur le bols verni 
de s placards, sur la table couverte de 
morceaux d'étoffes, de ciseaux, de bottas 
à fil. sur les visages des travailleuses et 
tas cheveux bruns, blonds, grisonnants. 
Elles étalant là douze — quelques-unes 

Ma» Auge qui atte ignait 
a n s : d'autres très Jeunes, 

tel le Clair* Fervléres. dont la légère che 
velure rhtM-1" clair entourait une ronde 

et rieuse figure qui n'accusait pas plus 
' de dix-huit ans. Veuves, femmes mariées, 
I Jeunes et, vieilles filles se réunissaient 

ici, chaque samedi, et travail laient pour 
: les pauvres sous la présidence de Ma» 
Fervléres. la femme du notaire. 

I Elle était assise au bout de la table. La 
cinquantaine proche n'altérait qu'à peine 

iges traits délicats et laissait à la tailla 
| toute sa finesse, toute sa Juvénile sou-
I plesse. Elisabeth Pervlères possédait c e 
charme discret, tout en demi-telntea. qui 
fait de certains automnes de femmes la 
revanche d'une Jeunesse au cours dé 

| laquelle eUes ont passé inaperçues, igno
rées, près d'sutres pais brillantes dont 
rage, ensuite, ternira l 'at trai t Rien e n 
elle ne forçait l 'attention, tout la rete-

- naît : la grâce tranquille des rnouve-
ments , le pli de bonté douce « u s l a b o u 

che gardait à demeure, la sérénité p e n 
sive des yeux couleur de noisette, le sou
rire fugitif qui, des lèvres, montai t Jus
qu'au regard, e t la voix pure, doucement 
vibrante. 

Cet extérieur ne trompait pas sur la 
valeur morale. L'Intelligence affinée 
s'unissait, c h e s M>» Fervléres, à une 
bonté que rien ne lassait e t à la plus 
discrète charité. Sur cette réunion hebdo
madaire qui se tenait au rez-de-chaussée 
d'un pavillon dépendant de la maison 
notariale, elle exerçait, par son tact e t 
ses vertus, une influence dont la répu
tation du prochain retirait maints a v a n 
tagea. Car eUe ne laissait passer aucun 
propos qui eut allure de médisance et 
avec une fermeté tranquille, coupait net 
le commérage Toutes ces daines de 
l'ouvrolr Salnte-Clot i lds le savaient. 
Aussi les Incorrigibles gardaient-e l les 
pour une meil leure occasion les racontars 
abhorrés de leur présidente. 

One Jeune femme venait de terminer 
la lecture spirituelle fa i te à chaque 
réunion e t choisie par M>» Fervléres 
dans les oeuvres maîtresses de la l i t té 
rature catholique. D e nouveau, lea c o n 
versations reprenaient : des réflexions 
sur' la lecture d'abord, puis des échanges 
d'Idées plus profanes. 

— La Hermellière va être habitée. Le 
savlez-vous, chère amie ? demanda Mo» 
Auge à une de ses voisinas. 

— Mais n o n t Par les héritiers de ce 
boa M. de Olamont 1 

I _ o u i , des Parisiens, l e s Jarlier. C e l a i 

va faire du mouvement dans la contrée. 
On les dit très mondains . 

La voix fraîche de Claire Fervlè ies 
s'éleva : 

— M. Jarlier a écrit à papa qu'ils arri
veraient dans huit Jours. 

— Tout est-U donc en état à la Her
mellière ? 

— Mais oui. Papa avait é té chargé par 
M. Jarlier des quelques arrangements 
nécessaires. 

La jeune femme qui venai t dé faire 
la lecture déclara : 

— U n s de m e s amies a vu quelquefois 
les Jarlier à Parts, c h e s des relations 
communes . D'après elle. Us n'ont qu'une 
fortune médiocre, mais dépensent beau
coup Lea Jeunes filles se font remarquer 
par des allures libres... 

M""- Fervléres Interrompit un m o m e n t 
l'agUe mouvement de see doigts Ans pour 
diriger son calme regard vers celle qui 
parlait. 

— Attendons de les voir pour en Juger, 
m a chère Louise. Et même alors, ne nous 
pressons pas. 

M B » Auge, tout en se penchant pour 
choisir un peloton de fil clans une botta 
posée devant elle, fit observer : 

— Vous serez une des premières à 
recevoir leur visite. Elisabeth, WmuSjmt 
femme de leur notaire. 

— Probablement. Je voudrais qu'Us ne 
se pressant paa t r o p car les nouvelles 
connaissances n e m'enthousiasment 
guère. Celles-ci, d'ailleurs, seront vrai
semblablement des loiinalssaiM é i de 'pes -

— En effet, il es t peu probable que 
cet te jeunesse s'enterre l'hiver à la Her
mellière. A moins que c e soit par écono
mie— 

— M. de O l a m o n t a laissé une assez 
Jolie fortune, dit une petite brune vive 
e t alerte — M » Harte. la f e m m e du 
principal médecin de Sargé. Près d'un 
million, prétend-on ? 

— Oui, l'excellent h o m m e ne dépensait 
guère et a fait des économies pour ces 
cousins qui devaient peu se soucier de 
lui, car Us ne sont Jamais venus à la 
HermellieTe. 

Ma» Fe iv l é i e s faisait de nouveau c o u 
rir l'aiguille dans la perçais noire d'un 
tablier d'enfant. Les feuillages, e n se 
déplaçant sous un coup de brise plus vif. 
mirent un Instant e n pleine lumière son 
teint* légèrement mat . qui prit sous cet te 
subite clarté u n s nuance ambrée. Les 
cheveux châtains , sans éclat, furent par
semés de points d'or. Et dans les yeux 
qui se levèrent une seconde, toute cet te 
lumière parut se réfugier. 

A cinq heures, les tra*rmllleuses a b a n 
donnèrent leur ouvrage et prirent congé 
d* iaa» Pervlères. Une grande jeune fille 
blonde, u n peu forte, partit la dernière 
après avoir embrassé affectaeusement 
Ma» Fe iv l é i e s e t Claire. C'était Marthe 
Loberel. la fiancée da Louis Fe iv lé ies , 
fils aine et futur successeur du notaire. 

La mère e t la fille, dans la grande 
salle d où lé soleU s s retirait, s'attar
dèrent à Tarifer au fond dea placarda 
profonds las rnèces d'étoffes e t las four-

i nituras de • • p a r l a . M a s Fervléres avait 

des mouvements précis et doux, s a n s 
lenteur. D e temps à autre, pour mieux 
voir une étoffe, elle penchait un peu la 
tète et son profil se découpait, jeune 
encore et très fin, sur le bois Jaune de 
l'armoire. 

— Je crains que ce lainage ne soit pas* 
solide. Claire. 

— Vous croyez, m a m a n T 
Claire s'approchait, regardait de près 

à son tour. Les deux visages se trou
vaient tout proches. Près des traits un 
peu forts et du teint brun de la jeune 
fille, la figure de la mère semblait plus 
affinée encore, e t d'une plus délicate 
pâleur. Claire ne tenait de Ma» Fervléres 
que la nuance des yeux. Mais la diffé
rence d'expression effaçait presque cet te 
ressemblance. Claire, vive e t gale, très 
remuante, n'avait rien de la nature pon
dérée de sa mère, et tous les sent iments 
s'exprimaient c h e s elle, par le regard ou 
la parole, avec une intensité que t e m 
péraient seulement une éducation sérieuse 
et une distinction natureUe. 

Des paa firent grincer le gravier, une 
ombre s'Interposa entre la lumière du 
dehors et les deux femmes. 

— Ah I c'est Bruno I dit Claire, 
Une voix rnaanillnr s a timbre sonore 

et doux répliqua : 
— Mais oui, c'est Bruno, pet i te soeur. 
M»» Fervléres sourit à l'arrivant. D 

vint à elle, lui prit la main e t la porta 
à ses lèvres. Il y avait , dans e e geste, 
bien mieux qu'une déférence conven
tionnelle. L'affection m o f o n é e s'y afflr-

BJ g* l isait dans la 

regard que le jeune h o m m e 
sur M»» Pervlères. 

— Je ne pensais pas que tu aurais 
si v i te tes courses à Angers, m o n i 
enfant . 

— Mais si, m a m a n . J'ai é t é « s t » | 
rentrer plus tôt. 

Le regard de Ma» Ferriaras 
paît d'un rayonnexnent d e 
grave. Sur c e visage d e jeune 
elle retrouvait ses I 
virilisés, e t dans toute ta 
Bruno, ce charme fin qui ta 
el le-même. Toutefois, lui n o n 
pas son regard. D a n s tas yeux 
beau, où se reflétait une flaw 
pure e t lionne, un peu da rêve 
toujours, e t l'on n'y 
profondeur lumineuse "ut 
de M— Pervlères. 

— Voua avea ni 
cela, dlt-U, sourtant à s a sBxs* 
sflsur, e n rtvsrsrnant las veetRatta 
linge sotgrreueetnent plieA s o r t a l 

— N'est-ce pas f Tes p a m i s a 
besoin de quelque chose T 

— Us ont toujours bsxtosn, ma 
Claire. 

— Alors t a m-tochtiuaras a s am% 
j'Irai leur porter. 

Ma» Fervléres avai t ouvert «m 
placard. Les étagères e n Mitant s j 
de pots de us i f l la iea . de esssMêaY 
vin, de petits paquets Mtifaatga. I 
s'approcha. 

— Chère mare. Je 

la « 
e t à 


